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KrimoKrimo
Digoutage est  enDigoutage est  en

deuil. Un pote s'endeuil. Un pote s'en
est  a l lé  sans cr ierest  a l lé  sans cr ier
gare. gare. 

E n c o r e  u n .E n c o r e  u n .
A b d e l k r i m  D j i l l a l iA b d e l k r i m  D j i l l a l i
di t  Krimo.  Avec sadit  Krimo. Avec sa
bouille infroissablebouille infroissable
d ' a d o l e s c e n t ,d ' a d o l e s c e n t ,
Kr imo renaissai t  àKr imo renaissai t  à
l a  j e u n e s s e  a v e cl a  j e u n e s s e  a v e c
c h a q u e  n o u v e l l ec h a q u e  n o u v e l l e
génération. génération. 

E t  i l  a v a i t  d e sE t  i l  a v a i t  d e s
engagements  pol iengagements  pol i --
t i q u e s  p r o g r e st i q u e s  p r o g r e s --
sistes. sistes. 

Krimo, c'était surKrimo, c'était sur --
tou t  un  ch ic  type .tou t  un  ch ic  type .
A f f a b l e ,  s y m p a ,A f f a b l e ,  s y m p a ,
r e s p e c t u e u x  d ' a ur e s p e c t u e u x  d ' a u --
trui. Que la terre luitrui. Que la terre lui
soit légère.soit légère.

A. T.A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

Suite aux changements opérés ces derniers mois dans les organiSuite aux changements opérés ces derniers mois dans les organi --
grammes de plusieurs ministères, de nombreux hauts cadres occugrammes de plusieurs ministères, de nombreux hauts cadres occu--
pant des fonctions nécessitant un décret présidentiel ont vu leurspant des fonctions nécessitant un décret présidentiel ont vu leurs
décrets de nomination annulés et sont toujours dans l’attente dedécrets de nomination annulés et sont toujours dans l’attente de
leurs nouveaux décrets. Le hic est que cette opération intervient à laleurs nouveaux décrets. Le hic est que cette opération intervient à la
veille du changement de gouvernement, induit par les législatives.veille du changement de gouvernement, induit par les législatives.
Ce qui a fait naître la crainte, chez ces cadres, de se retrouver avecCe qui a fait naître la crainte, chez ces cadres, de se retrouver avec
de nouveaux ministres qui viendront avec leurs propres équipes et,de nouveaux ministres qui viendront avec leurs propres équipes et,
donc, de laisser ces cadres «sans décrets» au «milieu du guet».donc, de laisser ces cadres «sans décrets» au «milieu du guet».

Cadres en suspensCadres en suspens
ERISCOOPERISCOOPPP

Gestion à la loupe
La justice s’intéresserait deLa justice s’intéresserait de

très près à la gestion d’un destrès près à la gestion d’un des
plus prestigieux hôtels algéplus prestigieux hôtels algé--
rois, rapportent des sourcesrois, rapportent des sources
informées. D’ailleurs, préciinformées. D’ailleurs, préci --
sent nos sources, le passesent nos sources, le passe--
port de l’ex-patron de cet étaport de l’ex-patron de cet éta--
b l i s s e m e n t  l u i  a u r a i t  é t éb l i s s e m e n t  l u i  a u r a i t  é t é
confisqué, afin de garder cetconfisqué, afin de garder cet
ex-gestionnaire à la dispositionex-gestionnaire à la disposition
des magistrats.des magistrats.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le nouveau Président français va officiellement
reconnaître les crimes du colonialisme français en Algérie ?

Etes-vous surpris par les résultats des législatives
tels que proclamés par le Conseil constitutionnel ?

Onde de choc
Première conséquence de la déroutePremière conséquence de la déroute

du MPA à Alger, la troisième dedu MPA à Alger, la troisième de
suite, aux élections législativessuite, aux élections législatives
de jeudi dernier.  Le troisièmede jeudi dernier.  Le troisième
s u r  l a  l i s t e  d u  p a r t i ,  D j a m e ls u r  l a  l i s t e  d u  p a r t i ,  D j a m e l
Maafa,  journal iste,  aurait  malMaafa,  journal iste,  aurait  mal
digéré cette défaite lui qui auraitdigéré cette défaite lui qui aurait
nourri de fols espoirs de décronourri de fols espoirs de décro--
cher un siège parlementaire aucher un siège parlementaire au

point de décider de rompre avecpoint de décider de rompre avec
l’activité partisane en clal’activité partisane en cla --

quant la porte duquant la porte du
parti.parti.
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OUI : 
20,4%

NON :
74,4%

S. OPINION :
5,1%

Le dessin de Karim

S O I T D I T E N  PA SS A N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où, quand
des Algériens, et ils sont nombreux à
le faire, s’interrogent sur la crédibilité

d’une langue et le fait de se reconnaître
ou pas en elle, on comprend que la rigidi-
té stupéfiante de certains de ses utilisa-
teurs puisse expliquer le fait que le pays
ait, en permanence, la tête dans le gui-
don.

Comment évoquer l’itinéraire d’une
femme engagée sans penser à celles qui
sont conscientes du fait qu’un soutien
puisse devenir volatile, donc aléatoire
quand il est mécontent et une opinion
perdre de sa stabilité quand elle est
méprisée. Toutes les campagnes sont

riches en enseignements. Surtout
lorsque ces derniers sont dispensés
dans une langue comprise et pratiquée
par si peu d’Algériens. Comme quoi,
lorsque l’on décide de se couper des
autres, on le fait en estimant que ce n’est
pas à nous d’aller vers eux mais à eux de
venir vers nous. Cela s’appelle tirer les
Algériens vers le bas. Pourquoi tous les
pays dont la langue  officielle est l’arabe
s’expriment-ils sans complexe aucun
dans leur propre dialecte et pourquoi en
Algérie, par excès de zèle ou par on igno-
re quel besoin d’identification, on s’em-
ploie à ne communiquer qu’en arabe litté-
raire ? «En plus, je ne comprends rien à

ce qu’ils racontent. Aucun d’eux n’est
souriant. Oui ! Je parle de ceux que je vois
à la télé. C’est pour cela que je regarde les
feuilletons algériens. Ce n’est pas pour
l’intrigue ou pour la qualité. Je les regarde
pour retrouver la langue que parlaient ma
mère et ma grand-mère. Qui peut prouver
que «limadha est plus correct que ouallah
? Vous avez parlé de mentalité ? Le ver est
dans le fruit depuis longtemps. J’étais ins-
titutrice débutante dans les années 70.
Quand j’ai vu les collègues faire des ran-
gées de filles et des rangées de garçons
dans des classes de bambins de six ans,
j’ai su que l’Algérie était fichue. J’ai failli
enfoncer mon poing dans la figure d’une

abrutie qui m’a qualifiée de ‘‘moutabarid-
ja’’» ! C’était là une part de la contribution
d’une lectrice qui, depuis, a choisi de
s’exiler en famille mais qui n’en reste pas
moins connectée au pays et n’en dénonce
pas moins l’équilibre social en péril. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

La langue et l’uniforme ! 


